
L’autre Parole ou une Ecclesia des femmes
Depuis les années 70, des femmes ont fait alliance pour faire valoir une autre
parole, celle de la moitié féminine de l’Église. Aujourd’hui encore, malgré
les vents contraires, elles célèbrent, créent et parlent avec audace.[ p. 2 ]

Mon âme exalte le Seigneur
Le Magnificat, ce cri de joie de Marie, chante la libération et invite à jouir
des bienfaits de la vie. L’autre Parole en propose une réécriture exaltante,
sensuelle. Un texte de Denise Joubert.[ p. 5 ]

Portrait

Faut-il choisir entre engagement féministe et foi chrétienne?
L’autre Parole n’a jamais cessé de témoigner d’une avancée constante et
hardie sur un chemin ardu, mais nourri d’un prophétisme courageux et
responsable. Un texte de Marie Gratton.[ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

Ils n’ont pas attendu la crise des caricatures...
Selon Interreligion, la tourmente actuelle ne rend pas plus difficile le
dialogue chrétien-musulman. Au contraire, les musulmans modérés y
auraient même gagné la sympathie des Québécois.[ p. 6 ]

Actualités

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités de partout... et des ressources pertinentes.[ p. 7 ]

Agendaet
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L’autre Parole ou une Ecclesia des femmes
Depuis les années soixante-dix, des femmes ont fait alliance pour faire valoir une autre parole, celle de la moitié féminine de
l’Église. Aujourd’hui encore, malgré les vents contraires, elles célèbrent, créent et parlent avec audace.

par
Michel-M. Campbell
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militante qui soit encore publiée régulièrement
au Québec. Elle compte maintenant 108
numéros.) Il s’agit certes de partager la réflexion,
mais aussi d’offrir des propositions d’action. 

Prises de positions majeures...
Ainsi L’autre Parole a adopté deux importantes
prises de position : L’avortement, paroles de
femmes et parole de vieetOui à l’ordination des
femmes1. Les membres de différents groupes ont
travaillé à la réécriture de certains textes
bibliques. Elles sont même allées jusqu’à
reformuler la liturgie des grandes fêtes
chrétiennes (Noël, Pâques et Pentecôte) et à en
réaliser la célébration. 

Ce travail théologique, liturgique et politique est
sans doute un exemple de ce que la théologienne

Elyzabeth Schüssler-Fiorenza
appelle l’Ecclésia des femmes.
En l’occurrence, il s’agit d’un
lieu non exclusif (celles qui le
fréquentent ne se coupent pas
d’autres lieux chrétiens), non
sexiste (la présidence et
l’animation ne sont pas l’apa-
nage du mâle, mais la partici-
pation aux célébrations est
souvent ouverte aux deux
genres), mais surtout d’un lieu
identifié par sa sensibilité et son
engagement politique. Il y a là

un style bien particulier. Exemples : un sens de la
créativité; une place faite à l’expérience du corps,
à l’humour; une espérance contre toute espérance
qui n’occulte pas la conscience d’une conjonc-
ture aliénante concrète; la simplicité volontaire
dans les moyens d’organisation; un souci critique
constant s’y manifeste par une écriture la plupart
du temps collective; idem pour les liturgies qui
prennent toujours la forme de concélébration.
Autant d’éléments qu’on ne retrouve guère dans
la liturgie catholique officielle. Enfin, il y a
surtout une dimension militante marquée. Ces
femmes, féministes et chrétiennes à la fois,
n’attendent pas la permission d’un patriarcat
souvent de plus en plus dur dans son exclusion

1. On trouve aussi ces
textes sur le site Web :
www.lautreparole.org

Année 1976. La révolution culturelle féministe
bat son plein. Les femmes dénoncent le système
patriarcal qui a occulté leur présence dans
l’histoire, limité leur accès à la vie publique et
prétend encore régir leur vie. Elles revendiquent
l’égalité de droits. Une situation d’aliénation
qu’on retrouve, sous certains aspects, plus
marquée dans l’Église catholique. C’est alors que
trois théologiennes québécoises, Monique
Dumais, Louise Melançon et Marie-Andrée Roy,
auxquelles se joindront d’autres femmes de
formations différentes, décident de fonder
L’autre Parole, une collective de femmes
chrétiennes et féministes. Elles n’hésitent pas à
se solidariser avec le mouvement des femmes qui
fait souvent peur dans les milieux religieux. Pour
elles, les revendications de justice sociale du
féminisme s’inscrivent dans les perspectives de
la théologie de la libération.
C’est la belle époque où l’on
rêve encore de l’ouverture de
Vatican II.

Cheminer seule...
Quelques essais de dialogue
avec les instances officielles de
l’Église révèlent vite l’impasse.
L’autre Parole décide alors
d’assumer son autonomie, de
cheminer seule, sans soutien
ecclésial institutionnel, d’être
aux marges de l’Église, comme
il faut le reconnaître au départ au sein d’un
mouvement féministe qui associe absolument
religion et patriarcat. 

Au fil des ans, des groupes de conscientisation se
forment à Montréal, Rimouski, Sherbrooke,
Québec et Gatineau. La tradition s’instaure :
rencontres régulières de ces groupes particuliers
durant l’année; trois ou quatre réunions annuelles
du comité de coordination; à la fin de l’été, un
colloque qui regroupe des femmes de tout âge et
horizon; enfin, quatre fois par année, paraît le
bulletin de la collective qui en porte d’ailleurs le
nom, L’autre Parole. (Remarquons qu’il s’agit
de la plus ancienne publication féministe

suite, page 3



des femmes du chœur pour obéir au mandement
de Jésus le Christ de célébrer sa mémoire. 

Continuer à créer la justice
Et l’action se fait de plus en plus large. À la fin
des années 90, L’autre Parole organise, avec des
femmes de différentes appartenances, une
célébration interspirituelle qui sera un des
évènements clés des activités de la Marche
mondiale des femmes à Montréal (octobre
2000). Fortes de cette expérience, certaines
militantes de L’autre Parole ainsi que de la
Grappe féministe interspirituelle, en collabo-

ration avec Women Doing theology, préparent
durant des années une rencontre pancanadienne
de cent cinquante femmes (Montréal, juin 2005)
de tout horizon, sous le thème, « Créons la
justice, reconnaissons les différences/Creating
justice, recognising differences». La revue
L’autre Paroleconsacre son numéro 108 à cet
événement tout comme la revue Making waves
du Womens’ Inter-Church Council of Canada,
son numéro d’hiver 2006.

Nihil obstat,
Marie-Andrée Roy.
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L’autre Parole a une histoire. Elle vient de vous
être racontée. Elle a commencé à un moment
où les femmes croyaient tous les espoirs
permis. La société québécoise était, en 1976, en
pleine évolution et le concile Vatican II avait
semblé ouvrir l’Église aux courants d’air, pour
reprendre l’expression de Jean XXIII. C’est
donc dire que L’autre Parole s’est inscrite,
d’emblée, à la fois dans la foulée du féminisme
et dans la mouvance chrétienne. Cette alliance,
que beaucoup de gens jugeaient alors téméraire
ou même impensable, et qui le reste d’ailleurs
aux yeux de plusieurs, nous l’avons vécue
comme un mariage d’amour et de raison. Nous
refusions de choisir entre notre engagement
féministe et notre foi chrétienne. Non
seulement estimions-nous qu’il n’y avait entre
les deux aucun conflit, mais encore agissions-
nous sous l’impulsion d’une indéracinable
conviction : le message de Jésus de Nazareth
porte en lui le ferment révolutionnaire et
libérateur qui peut rompre toutes les entraves et
combler tous les fossés qui séparent les êtres
humains, femmes et hommes, de la pleine
possession de leur autonomie et de leur liberté.
Et, aujourd’hui encore, nous disons que,
malgré tous les obstacles de la route, L’autre
Parole, cette voix qui reprend les accents

révolutionnaires du Magnificatpour contrer les
prétentions d’un patriarcat impénitent et
triomphant, ouvre un sentier d’espérance pour
celles et ceux qui croient fermement aux
valeurs évangéliques de justice, de solidarité et
de liberté.

Comme femmes, nous savions déjà, et on ne
nous a guère permis de l’oublier, qu’une Église,
qui a inscrit la discrimination sexuelle comme
un élément clé de son organisation structurelle,
ne se transformerait pas du jour au lendemain
au point de nous inviter à cheminer, avec sa
bénédiction, sur une voie royale. Cette incon-
tournable réalité nous incite parfois à revoir nos
stratégies, mais jamais à reculer, tant de
sentiers restent ouverts pour qui choisit
d’orienter ses pas dans la suite de ceux du
Nazaréen...

Avancée constante et hardie
L’autre Parole n’a jamais cessé de témoigner,
par sa réflexion, par ses prises de position
publiques, par ses écrits, par ses célébrations,
d’une avancée constante et hardie sur le sentier
ardu, mais jamais déroutant, sur lequel ses
membres ont choisi de s’engager en 1976, celui
d’un prophétisme courageux et responsable.

L’autre Parole n’a jamais cessé de témoigner d’une avancée constante et hardie sur un chemin ardu, mais nourri d’un
prophétisme courageux et responsable.

par
Marie Gratton

collaboration spéciale

Perspectives

Marie Gratton est
théologienne

à l’Université de
Sherbrooke

et membre de 
L’autre Parole.

Faut-il choisir entre engagement féministe et foi c hrétienne?

suite, page 4



Oser critiquer l’idéologie dominante pour
mieux atteindre l’idéal entrevu, ce n’est pas
une tâche aisée, mais elle ne déroute pas,
puisque le but est si clairement connu et visé. 

Le premier pas, difficile ou facile?
« C’est le premier pas qui coûte », prétend le
dicton. Pour L’autre Parole, il a été facile! N’est-
elle pas née du besoin de marcher, d’inscrire ses
pas dans la foulée du prophétisme biblique, et de
le pousser au bout de sa logique? Il présente en
effet le salut comme une libération, une sortie de
l’esclavage, la fin d’un exil et un retournement
radical des valeurs. Les mots qu’on prête à
Marie dans le Magnificat reprennent les mêmes
accents : Il a dispersé les hommes à la pensée
orgueilleuse, il a élevé les humbles(Lc1,52).
Pouvait-on attendre des prophètes de la première
Alliance qu’ils saisissent que la subordination et
la soumission que leur société imposait aux
femmes pouvait être un contre-signe du salut? Il
semble bien que non. Jésus, toutefois, paraît
l’avoir compris, lui dont les attitudes, les
comportements et les paroles ont ouvert aux

femmes qu’il a croisées, qu’il a soutenues, et qui
l’ont suivi, des horizons nouveaux.

La route demeure longue
En vérité, quand la route est longue, c’est la
persévérance qui constitue le grand défi. Et il
nous faut en manifester pour que nos
démarches soient estimées à leur juste valeur et
accueillies sans méfiance. Nous cheminons
dans les sentiers de la recherche théologique et
de l’exégèse. Notre perspective féministe les
éclaire d’un jour inattendu. Nos réécritures
bibliques confèrent à ces grands textes un
souffle nouveau. Nous célébrons ce qui nous
fait vivre, comme chrétiennes et comme
femmes. Présentes aux côtés de celles qui
luttent, dans tous les milieux, pour la
reconnaissance de leurs droits et de leur
dignité, notre action s’inscrit aussi dans la cité. 
Les sentiers sur lesquels nous avançons
paraissent trop audacieux à certains, mais ils en
attirent d’autres qui estiment comme nous que
ce sont des voies ouvertes sur un avenir plus
juste, plus solidaire et plus libre.

Perspectives(suite)
sdf.info • 8 mars 2006 •4



Intériorité
sdf.info • 8 mars 2006 •5

Magnificat :
mon âme exalte le Seigneur
Et je viens ce soir
Sœurs de ma nouvelle sororité
Famille élargie
me réjouir avec vous.

Car si réjouissance il y a pour moi,
femme sans pouvoir
femme sans avoir,
cette réjouissance est exaltée
par la jouissance de mes cinq sens.

Je n’ai jamais tant apprécié
je n’ai jamais tant été émerveillée
par la puissance
de mes cinq sens
qui, à ma vie, dans sa quotidienneté
donne un sens merveilleux.

Ici, ce soir, ensemble
qu’on exulte
qu’on éclate
qu’on s’enivre par tous ces sens
qui donnent sens à notre féminitude
qui nous font vivre la plénitude
Sens ~ au nombre de cinq ~
qui décuplent notre vision du monde.

Magnificat!
Mon âme exalte le Seigneur!

Exaltons donc notre VUE
stimulation lumineuse
source de sensations spécifiques,
qui nous donne à nous femmes
cette vision de l’humain,
cette perception nouvelle,
cette acuité,
cette portée vers l’espérance
d’un monde que nous tentons de
renouveler
loin de la myopie, de la vue courte,
base des préjugés...

Que notre regard émerveillé
se dirige vers des espoirs nouveaux
à perte de vue
et qui, à vue d’œil,
changent le sens de l’humanité.

Pour la VUE...
Mon âme glorifie le Seigneur!

Exaltons notre OUÏE
Soyons tout ouïe aux cris de celles
qui demandent « justice »,
de celles qui s’inquiètent du
lendemain :
« qui nous donnera notre pain ? »

Je me réjouis avec celles
qui veulent des voix dans le pouvoir
afin de pouvoir 
pour les sans-pouvoir

Réjouissons-nous, mes sœurs,
car L’autre Parole ne tombe plus
seulement
dans l’oreille des sourds.

Pour notre OUÏE...
Mon âme exalte le Seigneur!

Exaltons notre ODORAT
Fumet du bouilli par un soir d’hiver,
odeur du bois crépitant dans le foyer,
bouquet du fin,
émanations odorantes de l’être aimé,
parfum d’un anniversaire,
parfum d’un salon mortuaire,
senteurs du gazon fraîchement coupé.

Pour toutes les effluves du passé
qui dégagent les souvenirs prisonniers,
mon âge glorifie le Seigneur.

Exaltons notre GOÛTER
La geste quotidienne
qui me réjouit
assaisonner, relever,
goûter, rectifier... le plat du jour.
Me délecter des baisers de l’amant
du goût de la solitude...

Ne pas faire passer à mon voisin
le goût du pain...
Je me réjouis des Noël de partage
avec les immigrants, des esseulés...
Je me réjouis, ce soir,
de goûter les mêmes mets que vous,
de partager avec vous le goût
passionné pour la justice...

Mon âme exalte le Seigneur!

Exaltons notre TOUCHER
Sensibilités cutanées, kinesthésiques,
palpations palpitantes d’émotions :
toucher de la soie
toucher du bébé
effleurement de la main aimée
effleurement de la chair qui frémit...

Quand tous les gens du monde
se donneront la main,
nous ferons une grande ronde...

Réjouissons-nous de cet espoir
même si c’est pour des lendemains
lointains...

Mon âme exalte le Seigneur!

Ce soir, je suis inondée de joie
joie que je partage avec vous,
car notre intuition
vue du cœur ~ seconde vue ~
fait voir à notre esprit
ce que pourrait être l’humanité
enfin réconciliée...

Mon âme exalte le Seigneur
dans la réjouissance anticipée!

Par Denyse Joubert
Tiré de L’autre Parole, 1983, no 21, août, p. 14-15.

Mon âme
exalte le Seigneur



Interreligion
www.interreligion.com

Présence musulmane
Canada

www.presencemusulmane.
org

Centre canadien
d'œcuménisme

www.oecumenisme.ca
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Pour nous faire part
des sujets d’actualité

de votre région,
écrivez-nous à :

info@sentiersdefoi.org

Alors que 50 000 personnes manifestaient
dimanche encore à Karachi dans le sud du
Pakistan et au moment où le numéro deux d’Al-
Qaida, Ayman Zawahiri, invite à la vengeance, le
président français Jacques Chirac appelle au
dialogue devant le « choc des ignorances » dans
ce qu’il est convenu d’appeler la crise des
caricatures. Pour les bons citoyens que nous
sommes, cette invitation, rapportée par
l’ Associated Presslors du séjour de Chirac en
Arabie saoudite, semble nous concerner en bien
peu de choses. Tout en reconnaissant la nécessité
de l’échange, beaucoup laissent aux autorités
politiques, aux diplomates et aux chefs religieux
la responsabilité d’intervenir.

Pourtant, voilà plusieurs années déjà que des
chrétiens et des musulmans québécois se sont
donné les espaces nécessaires au dialogue
aujourd’hui tant recherché. Dès 1991, le
Comité interreligion, formé de bénévoles, a
organisé différentes activités favorisant la
connaissance et la reconnaissance entre
chrétiens et musulmans. Depuis 2001, trois
groupes ont poussé plus loin l’intuition de
départ. Le Comité de dialogue entre chrétiens
et musulmans, le groupe Rencontres
spirituelles et le Cercle interreligieux ont
chacun leurs propres modes de fonctionnement
et leurs activités tout en ayant pour objectif
commun «de promouvoir des relations de
collaboration et d’entente entre croyants
musulmans et chrétiens» (site Internet).

Le dialogue en temps de crise
Pour le responsable du Secrétariat Interreligion,
Bernard Tremblay, ces groupes sont «un lieu de
rencontre, d’échange et de ressourcement pour
les membres. À travers échanges et réflexions
personnelles, ils ont l’occasion d’approfondir
la connaissance de leurs traditions religieuses
respectives et de s’habiliter ainsi à aider leur
communauté d’appartenance à relever le défi
de la convivialité interreligieuse». La conjonc-
ture actuelle marquée de la montée de
l’islamisme (la version radicale et politique de
l’islam) et la réaction guère plus nuancée de
certains occidentaux démontrent la pertinence

de ces initiatives. «Il est important de se réunir
ainsi pour échanger, affirme monsieur
Tremblay, surtout dans les moments de crise et
de difficultés. Par exemple, lors des discussions
sur l’instauration des cours islamiques en
Ontario et lors de la crise des caricatures, les
membres [ont pu] échanger sur le sujet, au lieu
d’aller aux journaux ou de recourir à la
violence tant verbale que physique.»

Aux yeux du père Tremblay, la parution des
douze caricatures de Mahomet dans le journal
danoisJyllands-Postenen septembre dernier, et
reprise depuis dans des journaux européens, est
un véritable « scandale ». Pour lui, les médias
occidentaux auraient dû agir autrement :
« Quand on sait que l’autre va réagir, on n’a
pas le droit de le provoquer en disant qu’il doit
changer sa mentalité vieillotte, qu’il faut qu’il
se modernise.»

Un souffle de sympathie
Bernard Tremblay ne croit pas que cette crise
va rendre le dialogue plus difficile, malgré le
« sentiment de crainte et de malaise devant la
force du déferlement de violence». Au
contraire, il est d’avis que «cela a peut-être
généré un souffle de sympathie pour les
musulmans modérés, les voisins, ceux que nous
côtoyons. Ici à Montréal, il y a eu des journées
“portes ouvertes” où les gens en ont appris au
sujet des musulmans. Les gens d’ici sont
comme ça : tape sur quelqu’un injustement et
on va passer par-dessus toutes les violences,
dépasser tout ça, [et faire preuve] de
sympathie.» Autant la situation semble tendue,
autant le père Tremblay croit que les Québécois
savent faire les nuances qui s’imposent : «Les
gens ont compris et ne jettent pas le blâme sur
le musulman ordinaire pour l’islamisme. Après
tout, c’est un phénomène qui les blesse plus
que nous; il y a plus de musulmans [que de
non-musulmans] tués par les islamistes. [Les
musulmans québécois] veulent aussi affranchir
leur religion du pouvoir politique. Ce n’est pas
pour rien qu’ils ont fui ici. Les gens com-
prennent qu’il ne faut pas les blâmer pour les
crimes de leurs frères.»

Ils n’ont pas attendu la crise des caricatures...
Selon un des responsables d’Interreligion, la tourmente actuelle ne rend pas plus difficile le dialogue chrétien-musulman.
Au contraire, les musulmans modérés y auraient même gagné la sympathie des Québécois.

par
Jean-Philippe

Perreault
sdf.info



[Québec] Soirée de ressourcement
Les manifestations islamistes :
agacements ou interpellations prophétiques?
Une invitation des communautés chrétiennes Saint-
Yves/Saint-Louis-de-France
Les protestations islamistes contre les caricatures de
Mahomet ont été dirigées contre l’Occident.
Comment faut-il les comprendre? Peut-on leur
donner un sens? Pourraient-elles avoir un côté
positif et interpellant pour des citoyens de Québec
en 2006? Comment pourrait-on réagir?
Conférencier : Pierre-René Côté, théologien et
professeur d’exégèse à la Faculté de théologie et de
sciences religieuses de l’Université Laval
Le jeudi 9 mars 2006 à 19 h 30
À l’église Saint-Yves
2470, rue Triquet, Sainte-Foy (Québec)
Stationnement gratuit. Entrée libre.

[Montréal] Le festin de Babette
Une métaphore de l’eucharistie
Invitation à réfléchir sur la situation d’une
communauté chrétienne... et à observer un
phénomène de communion.
Animatrice : Michelle Labelle, théologienne
Le vendredi 31 mars 2006 à 18 h.

18 h Présentation du film
19 h 30 Agapes et discussion

Agenda

Ressources
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[À lire] Revue L’autre Parole
Publication de la Collective du même nom.
L’autre Paroleest la plus ancienne publication
autofinancée de femmes québécoises féministes et
chrétiennes. D’une trentaine de pages et paraissant
quatre fois par année depuis 1976, elle reflète la
vie et les interventions de la Collective et propose
des analyses sur la thématique femmes et religions.
www.lautreparole.org

[À lire] Les femmes sur tous les fronts
Dossier de la revue Relations
Numéro de mars 2006, actuellement en kiosque.

[À voir ] « Dieu a-t-il peur des femmes? »
Épisode de la série documentaire Des
nouvelles de Dieu
Les femmes sont exclues de la plupart des
religions. Leur parole sur des sujets comme la
contraception ou l’avortement n’est pas écoutée.
Comment se fait-il qu’encore aujourd’hui des
religions modernes ignorent la voix des femmes?
Deux croyantes, une catholique et une musulmane,
nous disent ce qu’elles en pensent.
Invité, Serge Bouchard; spécialistes, Lynda Clarke,
Marie-Andrée Roy.
Zone 3 et Télé-Québec, 2003, 25 minutes. 
Disponible dans plusieurs bibliothèques,
notamment à l’Université Laval, à Québec, et à la
Bibliothèque nationale du Québec, à Montréal.

Prochaine parution du journal : 22 mars 2006

Pour nous faire part
des activités

de votre région
ou pour nous signaler

des ressources
pertinentes,

écrivez-nous à :
info@sentiersdefoi.org

Lieu : Unitas, Centre œcuménique de méditation
chrétienne et de spiritualité
1950 rue Saint-Antoine Ouest, Montréal
(métro Georges-Vanier)
Coût : 15 $
Inscription obligatoire : (514) 485-0009
Nombre de places limitées.

[Québec] Découverte des religions
Escapades religieuses
Visitez des lieux de culte fascinants.
Discutez avec des croyants d’autres religions.
Tout cela, à deux pas de chez vous (à Montréal).
Les escapades du printemps 2006 :
A : judaïsme, islam, bouddhisme 6 et 8 avril
B : hindouisme, mormon, sikh 24 et 29 avril
C : temples du quartier chinois 6 et 9 mai
D : catholiques et orthodoxes 25 et 27 mai
Inclus : voyage par autocar, visite guidée de lieux de
culte, échange avec membres de la communauté,
accompagnement par un enseignant en histoire des
religions, etc.
Départ de Sainte-Foy, à 7 h. Retour vers 22 h.
Prix : 120,00 $ l’escapade, souper non inclus.
Pour inscriptions ou informations 
(418) 529-9481
information@escapadesreligieuses.qc.ca
www.escapadesreligieuses.qc.ca


